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Monsieur le directeur-adjoint, 

Mesdames et Messieurs les membres de la commission interne, 

Le Sgen-CFDT s’est largement exprimé sur la proposition de nouvel organigramme et n’a eu de cesse 

de dénoncer la méthode, les choix opérés et les effets désastreux sur les agent·es en termes de risques 

psychosociaux. 

La CFDT a le sentiment que l’Agence, surfant sur cette volonté de réforme, en a profité pour faire 

marcher l’ascenseur : pression du bouton vers le haut pour certains, pression du bouton vers le bas 

pour d’autres quand certains ne sont pas tout bonnement invités à sortir de l’ascenseur après de bons 

et loyaux services. 

L’étude de la cartographie révèle tout ce que peut faire une administration de mauvais et que nous 

avons largement souligné lors de nos interventions précédentes : nous demandons que le projet soit 

repensé, tandis que les agent·es sont malmené·es et que le premier septembre à venir ne sera 

définitivement pas comme vous l’aviez imaginé. 

Depuis, la crise est passée, elle nous a profondément marqués et a bouleversé notre organisation de 

travail et de vie. Ses conséquences sont durables. Il n’est pas possible de juste reprendre autour de cet 

organigramme l’ouvrage comme si de rien n’était. Il faut notamment instaurer un dialogue de qualité, 

écouter les organisations syndicales dont les voix unanimes soulignent et resoulignent que ce projet 

n’est pas bon. 

À l’aune de la crise également, et alors que les inégalités sociales se font criantes, nous notons que les 

emplois de direction bénéficieront d’un très beau coup de pouce financier. Les détracteurs de l’Agence 

apprécieront. Ils ne manqueront pas de le relayer. Tandis que certains établissements sont aux abois, 

la direction, elle, prend bien soin d’elle pour ne pas l’être. 

 


